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m A quatre heures, M. le-
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L'INTELLIGENCE ET SON CBiET l

L'h'mme, dans l'intimité de sa na-
turc, est un être imfinment complexe.
Par sa pensée, il appartient à l'ordre
intellectuel ; par sa volonté, à l'ordrec
moral ; par ses relations avec sesv
semblabll, à l'ordre soc*al ; par son1
corps, à l'ordre physique ; par son
âme tout entière, à l'ordre re-
tigieux. Son essence est le point
de rencontre de la nature supé
rieure et de la nature inférieure ; ilc
certralise dans une admirable unionC
substantielle la créature intelligente etc
la créature matérielle, avec la doubler
mission d'arriver à D)ieu et d'y con-
duire le reste de l'univers, à l'excep-1

ion des êtres déiformes. Le c! aimp
qui s'offre à inotre investigation est
donc indéfini, mais nous allons le res-
treindre en considérant l'homme en
tant qu'être imtelligent.

L/intelgence est la faculté de con-
naître. Connaître, c'est voir ce quif
est, et voir ce qui cst. c'est posséder la
vérité1; car la vérité I'est autre choset
que ce (lui est en tant qu il est vtu de
l'esprit. Il ré-nue dcnc de cette dé-
finition, que la vérité est l'objet propre
de l'inteiligence, et que sa fonction est
de chercher, (le pénétrer, de s'as-
similer et de retenir la vérité.
C'est uniquement dans la posses-
stan1 de la vérité qu'elle trouvera
sa perf. ction et sa biéatitude. D'a-
bord sa perfection : car ci dehors du
vrai, l'esprit est à l'état de doute, d'i-
gnorance ou d'erreur ; il ne voit pas
au il voit ce (lui n'est pas, dans l'un et
!'autre cas, il est privé de son objet et
de sa fonction. Il cst comie l'eil quii
regerde sans découvrir, ou découvre ce
qui n'a pas de réalité, crgane inutile et
mort dans le premier cas, nstrunent
faux et dangereux dans le second.

MIais si la possession de la vérité est
Ja perfection de l'intelligence, on peut
affirmer qu'elle ci es, aussi la béatitU-
de. En effet, dès qu'une faculté s'u-
nit à son objet, dès qu'elle accomplit
sa mission, elle arrive au repos, parce-
qu'elle arrive à son but. De memnie
que l'œil jouit et se repose dans la lu-
mière, l'oreille dans l'harmonie des
sons, ainsi l'intelligence,en recevant la
lumière de la vérité, s'y repose, s'y
complaît, est heureuse enfin selon la
nature de la vision qui l'illumine et la
remplit. Tous les jours nous éprou-
vons cette béatification de l'intelligen-
ce. Chaque découverte d'une loi, d'un
rapport entre les différents êtres de la
création, d'un phénomène quelconque,

L'OlSEAU-MO iUCIE

nous ravit et nous cause une sorte de
oie indicible. Dans cet heureux mo-
nmnt ou nous entrons en posession
d'un secret de l'univers, nous oublions
es longs et pnibles efforts que nous a
coût3 la recherche du rai; notre bon-
heur ne conniait plus de bornescar l'es-
prit s'est plongé dans la lumière, ct le
assasiement qu'il éprouve semble
anéantir toutes les privations qui le
ourmentaient. Je crois à propos de
appeler ici l'histoire si connue du
grand géon'tre Archimede. 1 tepuis
ongtemps cet infatigable travailleur
uttait contre un problè.ne qui arrêtait
son génie, lorsqu'un jour il en pénétra
e secret pendant qu'il était au bain.
Ravi à lui-même, les premiers trans-
ports de son enthousiasme lui ôtent
jsqu'à la pensée de sa nudité, et il'
parcourt les rues de Syracuse en s'é
criant :''Je l'ai trouvé ! Je l'ai trou
vé ', ''Voilà la vive et frappante ima-
ge de la consolante union de l'intelli-
gence avec la lumière intellectuelle, de
l'immatérielle alliance du vrai avec la
plus noble faculté de l'homme.

S'il en est ainsi, il nous faut donc
conclure, d'après les lois rigoureuses
de la logique, que nous devons sans
cesse chercher cette vérité afin d'obte-
nir la perfection et la béatification Je
notre intellig-nce. Elle est le seul
moyen pour l'homme d'arriver à sa fin
qui consiste dans la vision pure de la
vérité dépouillée de tout inélange de la
matière et communiquée dans un de-'
gré infini à une créature finie. Nous
devons la considérer ici bas, dans tous
les êtres, comme la plus haute mani-
festation de Dieu, rentrer en commu-
nication intime avec elle, l'aimer de
toutes les forces de notre esprit, ne ja-
mais la prostituer par l'odieux menson-
ge, et ne point perdre de vue l'obliga-
tion- de la connaître partout et toujours.
La vérité dans la religion nous donnera'
des idées justes de la divinité ; en mê-
me temps, elle nous apprendra à lui
rendre les hommages et les louanges
qui lui conviennent. Dans l'ordre mo
ral. c'est la vérité oui trace à toutes les
conditions leurs devoirs sans rigorisme
comme sans mollesse. Elle apprend à
l'homme d'où il vient, ce qu'il est et
ou il va ; ce qu'il doit à son créateur,
à lui-même et à ses semblables. Dans
l'ordre social, la politique doit s'inspi-
rer et vivre de la vérité ; alors l'autori-
té sera plus juste et les sujets plus sou-
mis : elle sauvera les gouvernements
des aveugles passions de la multitude,
et la multitude de la tyrannie des gou-
vernements. Que les tribunaux respec-
tent la vérité qui fait pâlir le vice, ras-
sure l'innocence et amène le triomphe
de la justice. Que l'éducateur surtout,
qui doit être le modèle de l'enfance
autant qu'il en est le imaître, poursuive
la vérité, la donne en nourriture à la
jeunesse qui l'écoute. Enfin, la vérité
dans le commerce de la vie fera la sû-
reté commune en bannissant la frau
de et l'imposture.

Le criticisme et le rationalisme font
aujourd'hui des efforts inouïs pour l
ruine de la vérité, afin de détourner le!
nations de la vraie voie et de les fairc
descendre dans le sombre abîme de 1
mort. Eh bien ! nous qui avons le de

voir de détruire l'erreur et de fa:
briller partout le flambeau de la véri-
té : enseignons cette belle et sublime
vérité, elle seule sera utile, elle seule
nous sauvera.

JoAs.

POUR L'HISTOIRE
Le fournal de Chicoutimi, dans son nuné-

ro du 30 aoulit dernier,dhait

Le grand a ptre <lu Saguenay,en mourant,
le 28 janvier 1888, dit à ses prêtres agenouil-
lée prè le son lit:

Lorsque je ne serai plus, vous ouvrirez
mon corps pour en extraire le coeur qui
achève <le battre. Ce c<eur, je le donne a
mon séminaire que j'ai tant aimé."
A notre connaissance, d'autres personnes

ont répété ces paroles en les considérant
comme historiques. Nous croyons donc de
notre devoir de rétablir la vérité sur ce point.

Il est certain que Mgr Dominique Racine
n'a point <lit quIl donnait son coeur au Sé-
minaire. Son humilité n'aurait jamais tolé-
ré une semblable pensée. Sur son lit de
mort, il distribua aux pr^tres qui l'entou-
raient différents objets comme souvenirs,
mais ne parla pas de donner son ccur et au-
cun des assistants ne le lui proposa.

Les paroles qu'il prononça alors, les voi-
ci :

I Mon séninaire.... Mon séminaire, coin-
me je l'aimais ! le puis dire de lui, comme
Adam (le la conpagne qlue Dieu lui avait
donnée C:C'est l'os (le mes os, la chair le ma
chair ! J'aurais voulu faire pour lui beau-
coup plus que je n'ai fait : Dieu ne l'a pas
permis.

Ce sont ces paroles qui inspirèrent aux
prêtres (lu Séininaire (le demandler à Mgr
Antoine Racine, évêque (le Sherbrooke, exé-
cuteur testamentaire (le Mgr Dominique Ra-
cine, (le laisser au Séminaire le ceur (le l'il-
lustre défunt. Mgr l'évêque'de Sherbrooke
y consentit, et voilà comment le séminaire
le Chicoutimi hérita du cœur (le son vénéré
fondateur. L.
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